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Si le chef-lieu de la Sébé-
Brikolo grouille de monde
généralement lors des ma-
nifestations politiques, le
week-end du 7 au 8 janvier
derniers a été bien diffé-
rent. Les populations se
sont, en effet, retrouvées
pour un moment de dé-
tente à l’initiative du minis-
tre Mathias Otounga
Ossibadjouo. Kermesse,
jeux de société et repas de
Nouvel An étaient au menu

de ces retrouvailles appe-
lées à se pérenniser.

CITE centenaire,Okondja a été créée en1909. Dans cette villedu nord de la provincedu Haut-Ogooué, àl’Est du Gabon, lesgrands rassemble-ments sont fréquents,essentiellement en pé-riodes électorales. Denombreuses forma-tions politiques, dontle Parti démocratiquegabonais (PDG) et leParti gabonais du cen-tre indépendant

(PGCI) s’y affrontentrégulièrement, nonseulement pour la ges-tion des collectivitéslocales, mais égale-ment pour le contrôledes mandats parle-mentaires (député etsénateur). De mêmeque la localité a encorereçu du beau mondelors du scrutin prési-dentiel du 27 août der-nier. Mais récemment, ilétait question de dé-tente, à l'occasiond'une journée récréa-

tive organisée leweek-end du 7 au 8janvier 2017, par leministre MathiasOtounga Ossibadjouo,natif de la contrée. Aucours de ces momentsde communion desressortissants du chef-lieu de la Sébé-Brikolo,auxquels se sont jointsceux vivant dans lesrégions de Francevilleet Moanda. Kermesse pour lestout-petits, jeux de so-ciété (bras de fer, tir àla corde, lancée de

pierre pour atteindreet décrocher un objetde son choix, coursede saut en sacs) et dis-tribution de cadeauxétaient au menu de cesretrouvailles qui ontpermis aux Okondjaisde vivre des instantsconviviaux. Dure a donc été la finde ces moments de ré-jouissances qui se sontpoursuivis jusqu’à lanuit tombée, autourd’un repas dit de Nou-vel An, avec tous lesauxiliaires de com-

mandement du chef-lieu du départementde la Sébé-Brikolo.Le lendemain matin, laville a retrouvé sonttrain-train quotidien.Entre les lieux deprière ou de com-merce et les travauxchampêtres, lesOkondjais n’ont pasmanqué d’appelerl’initiateur à pérenni-ser ces manifestationsqui leur ont permis dese ressourcer, un tantsoit peu. 

Le temps d’un week-end récréatif bien rempli  
Haut-Ogooué/Okondja/Loisirs

JMN (Sur les notes de
GRM)
Libreville/Gabon

Les tout-petits ont apprécié l'organisation d'une kermesse .
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Parmi les jeux organisés lors du week-end récréatif, il y avait le bras de fer.
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Le pont sur la Ngounié à nouveau
éclairé

Depuis quelques jours, le pont qui sur-plombe la ville de Mouila, chef-lieu de laprovince de la Ngounié, bénéficie à nou-veau de l’éclairage public. Un serviced’utilité communautaire qui n’était plusassuré sur cet ouvrage situé à la fron-tière des deux arrondissements. Cette si-tuation avait conduit les populations àtirer à boulets rouges sur la Sociétéd'énergie et d'eau du Gabon (SEEG), lacoupure d'électricité ayant des consé-quences fâcheuses pour la sécurité despersonnes, une fois la nuit tombée. Maisil semble que les responsables de l'en-treprise aient pris au sérieux ces récri-minations, d'ailleurs relayées par lapresse, en rétablissant l'éclairage. Cedont nous les félicitons.

Prolifération des églises de réveil

Mouila connaît, à l’instar d'autres villesdu pays, une présence exponentielled'églises dites de réveil. Dans la quasi-totalité des quartiers de la commune, cesmaisons de prières poussent comme deschampignons, certaines construites trèssommairement. Des endroits tenus, pourla plupart, par des ressortissants étran-gers, même si quelques nationaux y sontégalement présents. Seul problème : lesnuisances sonores occasionnées parleurs instruments de musique qui cra-chent, à longueur de journée et parfoisde nuit, des  décibels à rompre les tym-pans.
Retour à la case-départ dans les
routes secondairesLes Molvillois vivant dans les quartierssous-intégrés du chef-lieu de la Ngounié

avaient salué l’action de l'élu de la com-mune, Pr  Léon N'zouba, visant à réhabi-liter les voies secondaires de la cité.Seulement voilà, sept mois après l’exé-cution de ces travaux, on est revenu à lacase-départ. Mares, bourbiers, etc., y onten effet refait leur apparition. Désempa-rées, les populations crient à l'aide.

Pas un pas sans dépôt de Musungu Mouila serait-elle devenue une industrieà ciel ouvert de fabrique de vin de canneà sucre ? Tout porte à le croire. En effet,à travers la ville, pullulent les points devente où de nombreux adeptes de cetteboisson locale aiment passer du temps.Situés en bordure de route, pour la plu-part, ces troquets sont identifiables àleur architecture sommaire et à unéchantillon de bouteille vide posé surune table, un fût ou autre support. Ici etlà, 60 cl de ce breuvage sont servis

contre le paiement d'une somme de 300francs, bien en deçà des boissons pro-duites par des brasseries locales ou im-portées.  
L'eau potable comme un luxe 

Dans tout Mouila, quel que soit le quar-tier, l'eau potable constitue l'un descasse-tête des populations. Tant il estquasiment impossible de jouir en per-manence de cette importante ressource.A Bavanga, par exemple,  dans ledeuxième arrondissement, c’est la croixet la bannière, car le précieux liquide estdifficile à obtenir à partir des installa-tions, faute de pression. Aux quartiersMoutoboko, Diouronda et bien d'autres,dans le premier arrondissement, l’eaucoule des robinets au compte-gouttes, àdes heures impossibles de la nuit. Il fautalors s’armer de patience, sinon recou-rir aux puits avec leur lot d’accidents. 

Brèves de Mouila

Rassemblées par F.N.
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